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1.
Dante Di Sione eut du mal à recouvrer ses esprits en entrant dans le petit aéroport. Il était essoufflé et transpirait comme s’il venait de courir ou de passer une nuit torride avec une partenaire particulièrement fougueuse. Il y avait pourtant bien longtemps qu’il n’avait pas touché une femme…
Il se remémora les semaines précédentes, passées à parcourir le globe et à subir les décalages horaires. Il s’était rendu dans un nombre vertigineux de pays, avait suivi une foule de fausses pistes et s’était retrouvé dans autant d’impasses avant d’arriver finalement ici, dans les Caraïbes. Tout ça pour retrouver un joyau inestimable que son grand-père lui avait demandé de récupérer sans lui expliquer pourquoi.
Dante avait conscience de l’importance de sa tâche. C’était le dernier vœu d’un homme mourant.
Cependant, il fallait bien reconnaître que sa curiosité avait été piquée par cette mission qu’il considérait comme un devoir envers quelqu’un qui lui avait beaucoup donné. Cette requête apportait un peu de piquant dans sa vie, lui qui passait la majeure partie de son temps entre réunions interminables et dîners d’affaires où l’hypocrisie était reine. À vrai dire, il redoutait le retour au monde du business et à la vie parisienne avec son côté surfait et ses paillettes qui lui étaient devenues de plus en plus insupportables au fil des années. Il avait apprécié le côté imprévisible de la recherche et le sentiment grisant d’avoir quitté sa zone de confort.
Sa main se resserra autour de la poignée de son sac qui contenait le précieux diadème. Il n’y avait qu’une chose à faire. Ne plus le lâcher jusqu’au moment où il le déposerait au chevet de son grand-père malade.
Sa bouche était sèche. Il lui fallait un verre et… Quelque chose d’autre. Quelque chose qui lui ferait oublier que l’excitation commençait à se dissiper, le laissant avec ce sentiment de vide qu’il cherchait à éviter depuis toujours.
Il promena son regard autour de lui. Le petit terminal fourmillait de la faune habituelle qu’attirait ce genre de destination caribéenne haut de gamme. En plus des voyageurs ostensiblement riches et bronzés qui faisaient le maximum pour se montrer et être au centre de toutes les attentions, il y avait une nuée de mannequins apparemment en pleine séance photo.
Plusieurs jeunes femmes longilignes se tournèrent vers lui, vêtues de minishorts en jean qui dévoilaient leurs jambes interminables et coiffées de chapeaux de paille qui ne laissaient voir que leurs nez fins et leurs lèvres pulpeuses resserrées en moues destinées à le séduire. Mais quelqu’un d’aussi prévisible qu’un mannequin, non, ça ne le tentait pas du tout. Il allait plutôt travailler un peu. Prendre contact avec René à son bureau de Paris pour savoir ce qui s’était passé dans sa société florissante pendant son absence.
Son regard fut attiré par une femme assise au bar, seule, devant une flûte de champagne rosé. L’unique personne au teint pâle dans un océan de corps bronzés. Blonde et diaphane, elle disparaissait presque sous le pashmina drapé sur ses épaules. Lorsque leurs regards se croisèrent, elle prit sa flûte, visiblement troublée, et se mit à la fixer comme si elle contenait un secret bien gardé… Elle reposa ensuite son verre sans en avoir bu une seule gorgée.
Est-ce à cause de cette timidité affichée, si rare dans le monde dans lequel il vivait, qu’il se dirigea vers elle ? Il la rejoignit et posa son sac de voyage en cuir marron juste à côté d’un autre qui lui ressemblait étonnamment. Mais au même instant, elle leva les yeux vers lui et il fut subjugué par la beauté de ses traits délicats.
— Salut, dit-il.
— Salut, répondit-elle avec un accent anglais prononcé.
— Nous sommes-nous déjà rencontrés ?
Elle tressaillit, visiblement interloquée, puis se mordit la lèvre inférieure.
— Je ne crois pas.
Après une hésitation, elle secoua la tête et ses boucles blondes ruisselèrent sur ses épaules.
— Non, ajouta-t-elle. Je m’en souviendrais.
Il s’accouda au bar et lui sourit.
— Mais vous me regardiez comme si vous me connaissiez.
*  *  *
Décontenancée, Willow resta silencieuse. Bien sûr qu’elle le regardait. Quelle femme n’en ferait pas autant ?
Elle fut parcourue d’un long frisson tandis qu’il la fixait d’un air amusé. C’était sans doute le plus bel homme qu’elle ait jamais vu. Elle travaillait pourtant dans un secteur où l’on avait affaire à un nombre incalculable d’apollons aux corps sublimes. Légèrement débraillé comme seuls les gens très riches peuvent se permettre de l’être tout en restant élégants, il donnait l’impression de tomber du lit. Malgré son jean délavé et sa chemise en soie froissée, il dégageait une assurance et une autorité certaines. Ses yeux turquoise semblaient d’autant plus étincelants qu’il avait les cheveux noirs et la peau mate. Cependant, il avait beau être d’une beauté saisissante, on devinait chez lui une certaine dureté qui ne faisait que renforcer son charme.
D’ordinaire, les hommes beaux la laissaient complètement froide, ce qu’elle mettait sur le compte d’une certaine timidité. Ayant été malade pendant des années, puis n’ayant fréquenté que des écoles de filles, elle avait grandi dans un milieu exclusivement féminin. Les médecins étaient les seuls hommes qu’elle avait eu l’occasion de côtoyer. Bien à l’abri dans son petit monde, elle s’était toujours sentie en sécurité, chose essentielle pour elle.
Alors pourquoi cet homme aux yeux bleu électrique parvenait-il à la déstabiliser ?
Il continuait de la regarder d’un air interrogateur… Elle pensa à ses sœurs. Comment réagiraient-elles si elles étaient à sa place ? Elles ne seraient sûrement pas hébétées comme elle. Au lieu de rester muettes, elles répliqueraient avec esprit en haussant les épaules d’un air désinvolte, avant de tendre leur flûte à moitié vide pour qu’on la leur remplisse.
Elle fit pivoter sa flûte pleine, les doigts crispés.
Alors fais comme elles. Fais comme si des hommes superbes t’abordaient tous les jours.
— J’imagine que vous devez avoir l’habitude que les gens vous regardent, dit-elle avant de boire sa première gorgée de champagne.
Puis elle en but une seconde et sentit l’alcool lui monter directement à la tête.
— C’est vrai, répondit-il avec un demi-sourire en s’asseyant sur le tabouret voisin du sien. Qu’est-ce que vous buvez ?
— Rien d’autre, vraiment, merci.
Elle secoua vivement la tête. Si elle avait le visage en feu, c’était sûrement à cause du champagne…
— Il vaut mieux que je ne boive pas trop. Je n’ai rien mangé depuis le petit déjeuner.
Il la regarda, sceptique.
— Je voulais juste savoir ce que vous buvez, là, en ce moment.
— Oh ! Oui. Bien sûr. Je suis bête. C’est…
De plus en plus troublée, elle fixa les bulles et but une nouvelle gorgée de champagne. Il avait soudain un goût de médicament.
— C’est du champagne. Le meilleur que j’aie jamais bu.
— Et vous en buvez souvent toute seule dans les aéroports ?
— Non. Je fête la fin d’une séance de travail, voilà tout.
Dante hocha la tête. En principe, il devrait demander quel genre de travail elle faisait, mais il risquait d’avoir droit à tout son curriculum… Il commanda une bière, puis s’accouda au bar et la contempla.
Elle avait le genre de chevelure qu’il aimerait beaucoup voir se répandre sur un oreiller… Parce que même s’il accueillait volontiers des brunes ou des rousses dans son lit, il était attiré par les blondes comme les ours par le miel. Mais vue de près, elle avait certains défauts qui rendaient son physique encore plus intéressant, presque mystérieux. Sa peau, si pâle qu’elle en devenait presque transparente, était tendue sur des pommettes extrêmement saillantes. Ses yeux étaient gris comme la brume hivernale anglaise. Seules ses lèvres étaient pulpeuses et se détachaient de la sobriété élégante de ce visage. Elles contrastaient avec son corps particulièrement mince qui flottait dans le jean brodé de minuscules paons qu’elle portait. Mais c’était tout ce qu’il pouvait voir à cause de ce fichu pashmina immense qui la recouvrait.
Qu’est-ce qui l’avait attiré chez elle alors qu’il y avait dans ce terminal d’autres femmes plus belles, qui l’auraient accueilli avec le sourire au lieu de le regarder comme s’il était un fauve dangereux ? Était-ce le sentiment qu’elle n’était pas réellement à sa place dans ce lieu ? Qu’elle avait l’air étrangère au monde qui l’entourait ? N’était-ce pas ce qu’il ressentait lui-même depuis toujours ?
Peut-être avait-il juste besoin de penser à autre chose qu’à son retour imminent aux États-Unis avec le diadème et à tous les non-dits qui persistaient encore dans sa famille. Il avait le sentiment que la maladie de son grand-père l’avait placé brutalement à la croisée des chemins, et soudain il ne parvenait pas à imaginer le monde sans l’homme qui l’avait toujours aimé envers et contre tout.
Mais pour l’instant, cette blonde faisait naître dans son esprit toutes sortes de fantasmes, même si elle restait froide et distante… Il ne put s’empêcher de sourire. En principe, il laissait les femmes prendre l’initiative, ce qui lui permettait de s’en aller la conscience tranquille quand il rompait. D’ordinaire, il trouvait très séduisant l’aplomb des femmes qui draguaient les hommes, mais la timidité de celle qu’il avait en face de lui aujourd’hui avait le charme de la nouveauté. Un charme irrésistible.
— Que faites-vous ici ? demanda-t-il en buvant une gorgée de bière. À part attendre un vol, bien sûr.
Willow baissa les yeux sur ses ongles. Comment ses sœurs répondraient-elles à cette question ? Ses trois sœurs, aussi belles qu’intelligentes, qui n’avaient jamais connu un instant de doute de toute leur vie… Elles murmureraient sans doute une réponse piquante ou suggestive, qui déclencherait l’hilarité de cet inconnu sublime. Elles ne resteraient pas figées sur leur tabouret à se demander pourquoi il était venu vers elles. Pourquoi était-elle incapable d’adresser la parole à un membre du sexe opposé en dehors de ses activités professionnelles sans avoir envie que le sol s’ouvre sous ses pieds ?
De tout près, cet homme était encore plus impressionnant. Il émanait de lui une énergie incroyable. Cependant, c’étaient surtout ses yeux qui étaient extraordinaires. Plus bleus que la mer des Caraïbes, elle avait presque envie d’y plonger. Ils étaient même plus bleus que les ailes de ces minuscules papillons qu’elle voyait voltiger naguère, les soirs d’été où elle avait le droit de rester allongée dehors. Ces yeux d’un bleu vif, éclatant, la fixaient tandis qu’il attendait la réponse à sa question.
Elle devrait sans doute lui parler de l’accueil très favorable reçu par sa première séance photo exclusive en tant que styliste pour un des plus grands magazines de mode du Royaume Uni. Cependant, malgré tous ses efforts pour s’en réjouir, elle ne pouvait s’empêcher de redouter ce qui l’attendait à son retour en Angleterre. Un autre mariage. Une autre célébration de l’amour à laquelle elle assisterait seule. Le retour dans la maison qui avait été à la fois son refuge et sa prison pendant son enfance. Les retrouvailles avec ses sœurs bien intentionnées et ses parents surprotecteurs. Le retour à la triste réalité. Sa vie personnelle était beaucoup moins exaltante que sa vie professionnelle.
Alors rends-la exaltante !
Elle n’avait jamais vu cet homme et ne le reverrait sans doute jamais. Mais ne pouvait-elle pas — pour une fois — jouer le rôle dont elle avait toujours été privée ? Ne pouvait-elle pas feindre d’être passionnée, sûre d’elle et désirable ? Elle travaillait dans le milieu de la mode depuis trois ans maintenant, et elle voyait tous les jours des mannequins se métamorphoser dès que l’objectif était braqué sur elles. Elle les voyait devenir soudain enjôleuses ou aguichantes avec une aisance à couper le souffle. Ne pouvait-elle pas faire comme si cet homme était l’objectif du photographe ? Ne pouvait-elle pas devenir celle qu’elle avait toujours rêvé d’être, à la place de l’ennuyeuse Willow Hamilton qui n’avait jamais eu la permission de faire quoi que ce soit et qui, en conséquence, n’avait jamais vraiment appris à vivre comme les autres femmes de son âge ?
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Un chantage? Dante est sidéré. Personne n'a jamais osé
le manipuler de la sorte! Dire qu'il était a deux doigts
de rapporter a son grand-pére la tiare qu'il I'a chargé
de retrouver... Si Willow, la sublime jeune femme qu'il a
rencontrée a l'aéroport, n"avait pas pris sa valise par erreur,
cette histoire serait derriere lui a I'heure qu'il est! Mais
puisqu'il est inconcevable de décevoir le patriarche de la
famille, Dante n'a pas le choix : il doit céder au chantage
de Willow en I'accompagnant, comme elle le souhaite, au
mariage de sa sceur. Ainsi, il récupérera le précieux bijou. Et,
surtout, il s'assurera que Willow apprend bien la legon : on
ne joue pas avec le feu... sans se briler!
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